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385. Church & State from Constantine to Theodosius, par S. L. GnEENSLADE, Lon­
don, SCM Press LTD, 1954, 23 X 14, 94 p. 

Pour le compte rendu général de ce volume, voir Revue des études augustiniennes, 
VI, 1960, 293. L'A. parle du donatisme et mentionne saint Augustin à propos de 
la juridiction épiscopale civile, p. 64-66. Désormais on peut faire appel à l'étude 
de J. N. Baklrnizen van den Brink, Episcopalis Audientia, Amsterdam, 1956; 
voir Bulletin augitstinien pour 1956, n. 108, dans Revue des étud. aitg., V, 1959, 183, 
et de Lukas Vischer, Die Auslegungsgeschichte von I. !for. 6, 1-11. Rechtsverzicjit 
und Schlichtung, Tübingen, 1955 ; voir Bulletin augustinien pour 1955, n. 361, -
ibid .. V, 1959, 79-80. Au sujet de l'interprétation de Rom. xm (p. 67) on peut lire 
Fritzhermann Keienburg, Die Geschichte der Auslegiing von Romer 13, 1-7, Gelsen­
kirchen, s. d.; voir Bulletin augustinien pour 1957, n. 213, dans Revue des étud. 
aug., VI, 1960, 265-266. 

A. d. V. 

386. Chiesa e Stalo nei Teologi Agostiniani del secoloXIV, par Ugo MAnrANI, Uomini 
e Dottrine 5, Roma, Ediz. di Storia e Letteratura, 1957, 25,5 X 17,5, 284 p. 

Ce volume est une refonte de l'étude publiée par l'A. en 1927 sous le titre 
Scrittori politici agostiniani del secolo XIV. Aux trois auteurs présentés alors, Gilles 
de Rome, Jacques de Viterbe et Augustin Triomphe d'Ancône, !'A. en ajoute 
deux autres : Alexandre de Saint-Elpide et Guillaume de Crémone (chap. m). Le 
ehap. IV : Les théories politiques de saint Augustin et leur influence sur l'ôcole 
augustinienne du xzve siècle, est nouveau. Les chap. I : Le teorie politiche ne! Tempo 
di Dante, et v : Egidio Romano e Dante, sont repris substantiellement du Giomale 
Dantesco. On doit dire que l'A. n'a pas pris grand soin de mettre à jour la biblio­
graphie. Les augustinisants s'intéresseront a priori au chap. IV : Le teorie politiche 
di S. Agostino e il loro influsso sulla Seuola Agostiniana del Secolo XIV (p. 223-251). 
A vrai dire, ils n'y trouveront pas beaucoup d'aspects nouveaux : l'influence sur : 
les théologiens de l'école augustinienne est très sommairement esquissée; dans 
le ehap. m, il est vrai, !'A. a eu maintes occasions de la signaler. Quant aux théories 
politiques d'Augustin, l'exposé prend la forme d'une apologie d'Augustin à l'en-· 
contre d'auteurs « rationalistes " spécialement d'Allemagne, qui, à 
d'un seul, sont antérieurs à 1930 ! Il est vrai que cette méthode permet de pass.er 
en revue les grandes articulations de la pensée augustinienne ; mais j'aurais préfé-ré 
voir choisir des adversaires plus jeunes, un Kamlah par exemple. Somme tou:te, 
il est difficile de rajeunir un livre vieux de plus de trente ans. Le noyau de l'étude· 
publiée en 1927, repris ici et augmenté aux chap. n et In, est l'élément substantiel 
du présent ouvrage. 

A. d. V. 
Sur État, voir aussi n° 339. 

387. Die J(irche und die Gottesurteile. Eine rechtshistorisehe Studie, par Charlotte 
LEITMAIER. Wiener rechtsgesehichtliche Arheiten, Band Il, Wien, Verlag Herold, 
1953, 21, X 17, 11.0 p. 

L'A. se propose d'étudier l'attitude de l'Église en face des Ordalies. Sous le titre 
Theologen und J(anonisten (chap. v) elle parle d'abord d'Augustin (p. Cela 
ne peut nous étonner : certaines formes de jugements de Dieu étant de tous les 
temps et de tous les pays (p. 7-9) et Augustin étant de son côté, au moyen âge, 
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la référence obligatoire dans toutes les matières, même dans celle du droit, fût-il 
proprement germanique. Cependant je reste assez sceptique devant la déduction 
à priori placée en tête du paragraphe : La théorie augustinienne de l'illumi­
nation favorisait la croyance au miracle et à la magie, aussitôt que cc l'idée de 
Dieu descendait de sa pureté augustinienne dans l'arbitraire des représentations 
polythéistes des germains "· Plus convaincantes sont les suggestions fournies par 
des textes, encore que ces textes soient cités, à mon impression, d'après les compi­
lations de droit sans la précision technique voulue : on a quelque difficulté à les 
retrouver. Ce sont : Epist. 78, clans laquelle Aug. s'explique sur le fait d'avoir 
envoyé à Nole, au tombeau du martyr Félix, deux membres de son clergé, qui 
s'accusaient mutuellement de crime : Augustin attendait du martyr qu'il fasse 
lumière sur leur culpabilité ou innocence ; Enarr. in psalm. XXX, senno II, 13 
(vers 16 : in manibus tuis sortes meae) ; PL 36, 246 : cc sors non est aliquicl mali 
secl res in dubitatione lrnmana divinam indicans voluntatem », commenté par 
Gratien Causa XXVI, q. 2 ; Contra Faustwn manich., XXII, 36 ; PL !±2, 423 : 
cc quando habet homo quocl faciat non clebet tentare Deum "· Ce texte serait à la 
hase de la théorie sm les Ordalies d'Yves de Chartres. L'A., suivant sans doute 
Yves de Chartres (sans donner la référence) dit qu'il est emprunté au Lib. Quaest. 
sup. Genesim = Quaesl. in Heptaleiwh, L 26 ; PL 34, 555 ; Aug. exprime ici l'idée 
mais ne donne pas le texte ; il renvoie expressément à son Contra Faitsturn; fina­
lement un texte probablement inauthentique d'une lettre à Boniface, cité par Yves 
de Chartres, Pannorrnia VIII, 43 : "quia quando pugnatur deus apertis coelis spectat 
et partem quam vidit iustam clefendit >>. L'A. n'a pas cherché à l'identifier. Le 
texte se trouve, avec de légères variantes, comme Epist. 13, dans PL 33, 1038 (Appen­
dix). L'influence d'Augustin ne semble pas avoir été très forte sur le développement 
du droit des Ordalies. Le texte de Contra Faustum est à retenir pour avoir fourni 
le principe de la légitimité d'un appel au jugement de Dieu dans des circonstances 
bien définies ; et l'Epist. 78 pour avoir bien expliqué que cet appel au jugement 
de Dieu est une prière, non une contrainte magique. 

A. cl. V. 

388. Papa est nomen iurisdictionis. Augustinus Triumphus ancl the Papal Vica­
riate of Christ, par M. J. W1LKS, dans The Journal of Theological Studies, New 
Series, VIII, 1957, 71-91 ; 256-271. 

Cet article étudie la doctrine d'Augustin Triomphe du pape en tant que Vicaire 
du Christ : thème important dans l'histoire de l'Église. Nous le mentionnons ici 
parce qu'Augustin Triomphe (t 1328) est, avec Gilles de Rome et Jacques de Viterbe, 
membre de l'ordre des Ermites de Saint-Augustin; et parce que l'A. fait appel à 
saint Augustin pour distinguer ce qu'il appelle potestas ordinis et potestas exeautionis. 
Ce dernier terme correspond à peu près, dans l'esprit de l'A., au pouvoir de juri­
diction ou plus précisément à la capacité d'exercer l'ordre. Cette distinction se 
trouve nettement exprimée dans le texte, cité p. 75, note 2, du Liber de bono coniug., 
24 ; mais les textes cités p. 75, note 3 : De baptismo, VI, r, 1 ; IV, xvn, 24 ; Epist. 93, 
11 concernent plutôt la validité du sacrement reçu par le sujet que la capacité du 
ministre de l'administrer. Aug. y distingue bien sacramentitm et effectua; mais 
l'effet est considéré dans le sujet. Or l'A. semble le voir dans le ministre:" the effect 
or execution of the sacrament, which was denied to him" (p. 75). Ce n'est que par 
déduction que l'on peut y voir la distinction recherchée. 

A. d. V. 



BULLETIN AUGUSTINIEN POUR 1957 371 

EXÉGÈSE. 

389. Von alter und neuer Auslegung, par Karl Hermann ScHELKLE, dans Biblische 
Zeitschrift, 1957, 161-177. 

Dans son étude Paulus Lehrer der Viiter, Düsseldorf, 1956, l'A. avait fait l'histoire 
de l'exégèse de Rom. 1-XI par les Pères ; voir Bulletin augustinien pour 1956, n. 94 
dans Rfünte des étud. aug., V, 1959, 170-171. A partir de cette étude l'A. souligne 
ici l'utilité de pareilles monographies, en détaillant les caractéristiques de l'exégèse 
patristique, auxquelles l'exégèse moderne a parfois oublié, à tort, de rester fidèle. 
L'histoire de l'exégèse patristique, en effet, peut contribuer à l'exacte intelligence 
des mots ; elle jette une lumière vive sur quelques grands thèmes dogmatiques, 
tels que la christologie, la doctrine trinitaire, l'ecclésiologie; elle éclaire l'histoire 
de l'Église : ses rapports avec le judaïsme, avec le paganisme, son orientation escha­
tologique ; elle apprend à apprécier à sa juste valeur l'allégorèse et la typologie, 
appliquées tant aux mots qu'aux événements et aux personnages. A part quel­
ques allusions occasionnelles, l'A. ne parle pas d'Augustin. Mais il v:a de soi que, 
dans l'histoire de l'exégèse d'un passage biblique, on ne peut guère ne pas mentionner 
l'exégèse de l'évêque d'Hippone : Paulus Lehrer der Viiter et tant de monographies 
citées en note le prouvent amplement. 

A. d. V. 

390. La « lvlargarita pretiosa '' nella interpretazione di alcimi scrittori ecclesiastici, 
par Constantino VoNA, dans Divinitas, I, 1957, 118-160. 

L'A. recherche, chez les auteurs ecclésiastiques, orientaux et occidentaux, les 
divers sens symboliques attachés à la. perle précieuse {pretiosa margarita) dont 
parle le Nouveau Testament (Mt. 7, 6; 13, !15-46; I Tim. 2, 9-10; Apoc. 17, t,; 18. 
12; 21,21). Il relève un seul passage d'Aug. Quaest. septemdecim in Mt., Q. XIII; 
PL 35, 1371-1372. Aug. y commente de façon tout à fait personnelle Mt. 13, 45-46, 
Il trouve à la perle précieuse de nombreux sens : un sens social. le Christ médiateur; 
un sens moral, la charité, résumé du décalogue; un sens théologique, le Verbe fait 
chair; le prix qu'il faut mettre à l'acquérir, c'est l'homme lui-même (p. 147-
1l.t8). Cette interprétation fera fortune au moyen âge (p. 150 ; Bède, p. 153 ; Raban 
Maur, p. 155). L'A. ne semble pas connaître la Margarita wangelica. Een devoet 
boecxken geheeten die Evangelische Peerle, Utrecht 1535, en latin Cologne 1545 
{voir Axters, Geschiedenis van de vroomheid in de Nederlanden, III. 1956, p. 387-388). 

A. d. V. 

391. Das vVunder im Glauben und Aberglauben der V/Jlker, par Gustav MENSCHING, 
Leiden, E.J. Brill, 1957, 20 X 15, n-125 p. 

L'A. présente ici une étude sur<< le miracle dans la croyance et dans la superstition 
des peuples· n ; elle suppose connues et acquises les conclusions de 2 au·tres ouvrages 
de l'A. : Vollrsreligion und Weltreligion, 1938 ; Soziologie der Religion, 1947. Appli­
quant la méthode phénoménologique à l'histoire comparée des religions, l'A. croit 
pouvoir affirmer que le miracle est le fruit de la croyance et ne peut d'aucune façori 
prouver la vérité objective d'une croyance; ce qui est contraire au dogme catholique 
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défini au Concile du Vatican, comme l'A. lui-même le fait remarquer, p. 103 et 
111. Laissons aux théologiens et aux exégètes (car les miracles du N.T. font éga­
lement objet de cette étude) de critiquer les conclusions de l'ouvrage. L'A. cite 
à plusieurs reprises saint Augustin : p. 40, 48, 49, 91. Je le soupçonne de citer de 
seconde main, d'après Th. Trede, Wzmderglaube im Heidentum und in der alten 
Kirche, 1901 ? Comment expliquer autrement l'attribution à l'évêque Possidius 
ce qui concerne le prêtre Eucharius (p. 49, cf. De civ. Dei, XXII, 8, 13 = XXII, 8, 
12 dans PL 41, 766) ? On ne cite pas non plus, même d'après Thomas d'Aquin, 
p. 91,5 : Lib. 83, q. 79, mais De divers. quaest. 83, q. 79. Connaissance de seconde 
main, sujette à caution. L'A. aurait pu trouver des informateurs plus récents, 
par ex. P. de Vooght, La notion philosophique de miracle chez saint Augustin, dans 
Recherch. de théol. anc. et médiév., X, 1938, 317-343 et La théologie du miracle selon 
saint Augustin, ibid., XI. 1939, 5-16; 197-222. 

A. d. V. 
Sur Bible et Exégèse, voir aussi no 311 et suivants. 

VIE SPIRITUELLE. 

392. La Recherche de la Sagesse d'après Hugues de Saint-Victor, par Jcf>rgen PEDER­

SEN, dans Classica et Mediaevalia, XVI, 1955, 91-133. 

L'A. analyse les divers aspects de la recherche de la Sagesse d'après Hugues 
de Saint-Victor : la transcendance de la Sagesse, la vie intérieure qui mène à sa 
conquête, la Sagesse de Dieu connue par ses œuvres, la Sagesse philosophique, 
illumination et contemplation, enfin les degrés de la Sagesse. Il relève de nombreux 
points de rencontre avec la conception de saint Augustin, qui justifient le titre 
d'Augustinzts redifJifJus donné à Hugues ; mais il ne manque pas non plus de sou­
ligner les divergences, autant de points d'amorce de la scolastique, qui est à la 
veille de prendre son essor. 

A. d. V. 

393. La doctrine d'Anselme de Laon mr les dons du Saint-Esprit et son influence, 
par O. LoTTIN, dans Recherches de théologie ancienne et médiévale, XXIV, 1957, 
267-295. 

Cet article est un complément à l'enquête sur les dons du Saint-Esprit publiée 
dans Psychologie et morale aux XJie et XJJie siècles, t. III, 1949, 329-456; t. IV, 
1951., 667-736, et qui avait commencé par Hugues de Saint-Victor. Il scrute la 
doctrine d'Anselme de Laon et de ses disciples, exposée dans les gloses sur saint 
Matthieu. Dans la Glossa ordinaria d'Anselme (Biblîornm sacrorum cum Glossa 
ordinaria, V, Lugduni, 1590) on trouve deux exposés qui se complètent : l'un sur 
les béatitudes (Matth., v, 2-11), l'autre sur le Pater (Matth., v1, 9-13). Les dons 
du Saint-Esprit y sont traités en fonction des vertus qui garantissent les sept pre­
mières béatitudes, et en fonction des sept demandes du Pater. L'état du texte de 
la Classa ordinaria imposa à l'A. une recherche littéraire intéressante et fructueuse 
que nous n'avons pas à suivre ici. II nous intéresse d'apprendre que dans une partie 
de la Glossa, éd. cit., col. 94-95 ; 128-129, Anselme s'inspire presque littéralement 
d'Aug. De sermone Domini in monte secttndum lVlatthaeum libri duo, PL 34, 1229-
1308. Anselme, Glossa ordin. col. 94, comme Augustin, De sermone Domini, I, 4, 11, 
intervertit l'ordre des dons établi par Isaïe (xr, 2, 3) - qui vaut pour le Christ 
mais non pour l'homme pécheur - et maintient la même symétrie qu'Augustin 
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entre les demandes du Pater, les dons et les vertus garantes de la béatitude ; Glossa 
ordin. col. 94-95 ; 128-129 ; De sermone Domini ... , I, 3, 10; PL 34, 1233-1234; 
II, 11, 38 ; PL 34, 1285-1286. Plus tard, devant la difficulté réelle d'accorder la 
dernière demande du Pater cc sed libera nos ... " avec le don de la sagesse et la béa­
titude des pacifiques, la première demande cc sanctificetur nomen tuum >> avec le 
don de la crainte et la béatitude de la pauvreté, Anselme renverse l'ordre des deman­
des du Pater et s'écarte ainsi d'Augustin : Florilège ms. Valenciennes 14 (7) f. 158V•-
159ra, Ce fait a valu une interpolation dans la Glossa ordin. col. 129-133. Au point 
de vue de la doctrine, Anselme reste fidèle à Augustin : Precibus laborandum est 
ut dona percipiamus ex gratia ; donis agendum est ut veniamus ad merita ; pro 
meritis beatitudo speranda ; Glossa ordin. col. 133. 

A. d. V. 

394. Inquietud y Reposa de San Agustin, par José BALISTA, dans Revista de Teologia 
(La Plata), V, 1956, 61-67. 

L'A. n'a d'autre prétention que de présenter aux inquiets et aux égarés l'itiné­
raire spirituel d'Aug., en suivant pas à pas les Confessions; il le fait d'ailleurs avec 
une chaleur communicative. 

L. B. 

395. St. Augustine on Friendship, par Giles V ANWORMER, dans Cross and Crown, 
VII, 1955, 422-"-36. 

Dans le but de mettre en lumière le rôle, positif ou négatif, de l'amitié dans la 
vie spirituelle, l'A. expose ici la pensée d'Aug. sur l'amitié, dispersée dans de nom­
breux textes, qu'il ne manque pas de citer. Il n'ignore pas l'influence que les auteurs 
classiques (Cicéron) ont pu exercer sur Aug., ni l'influence qu'Aug. a pu exercer 
à son tour sur des auteurs du moyen âge, qui mettent volontiers leurs traités De 
amicitia à son nom ; mais il n'y insiste pas, son but étant l'édification. 

A. d. V. 

396. L'Apostolat laïc de l'antiquité selon les témoignages patristiques, par And. V. 
SEuM01s, dans Euntes Docete, A. V, 1952, 126-153. 

A propos du devoir de tout chrétien à l'apostolat, sont cités : En. in ps. 96 (97) ; 
10; En. in ps. 106,7 (citation qui est loin d'être littérale); Trac. in Jam Io., 10,5, 
beau texte qu'on a eu tort de tronquer : Extende caritatem per totum orbem, si 
uis Christum amare, quia membra Christi per orbem iacent. " ; De doct. chr., I, 29 ; 
Serm. 302, 19-21. Mais l'A. a surtout puisé dans les écrits de saint Jean Chrysos­
tome pour l'ensemble de son exposé. 

G. F. 

V. - ÉTUDES GÉNÉRALES 

BIOGRAPHIES. 

397. Augustinus de zielzorger. Een studie over de praktijk van een kerkvader, par 
Frits G. L. VAN DER MEER, 3e éd. revue. Prismahoeken n° 293-294, Utrecht, 
Het Spectrum, 2 vol., 1957, 264 et 303 p. 
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398. Un gran pastor de almas, par José de la Asunci6n WIERTZ, dans Revista de 
Espiritualidad, XVI, 1957, 250-258. 

399. Saint Augustin, pasteur d'âmes, par J. WIERTZ, dans Mélanges de sciences 
religieuses, XIV, 1957, 213-220. 

Analyses élogieuses de l'ouvrage de F. Van der ·Meer, Augustinus de Zielzorger 
(dont la 3e éd. en langue hollandaise a paru) à travers la traduction française : 
Saint Augustin pasteur d'âmes, Colmar-Paris, Alsatia, 1955. L'A. relève dans le 
premier article les améliorations apportées à l'ouvrage dans sa traduction française. 

400. Saint Augustine. His Age, Life and Thottght, par Martin Cyrill n'ARcY and 
Others, London, Mayflowers Pub!. C0 - New York, Meridian Books, 1957, 367 p. 

Ce volume est une réédition de A .Monument to Saint Augustine, paru à Londres, 
Sheed et Ward, 1re éd. 1930, 2e éd. 1945. 

401. Great Saint Augustine, par Evan ScHMID, illustr. par Mary K. Rappelli, 
Notre Dame (Ind. U.S.A.), Dujarie Press, 1957, 93 p. 

402. Neue Stilportrats. Der heilige Augustin - Schiller - Schopenhauer - Bismarck -
Malvida von Meysenburg-Liselotte von der Pfalz, dans Psychologische He/te 
der Siemens-Studiengesellschaft fiir praktische Psychologie (Hannover) I, 1957, 
17-20. 

403. Saint Augustin, sa vie, son cimvre, avec un exposé de sa philosophie, par André 
CRESSON, 3° édit. Collection Philosophes, Paris, Presses universitaires françaises, 
1957, 152 p. 

404. Sant'Agostino, par Giovanni PAPINI, 5a ed. riveduta, « Letteratura contem­
poranea. Saggi », Firenze, A. Vallecchi, 1957, 310 p. 

405, Santo Agostinho, par Giovanni PAPINI, Braga, 1957, 324 p. 

406. Sant'Agostino, par Luigi BERTRAND, trad. par A. Masini, 4e éd., Milano, 
Vita e Pensiero, 1957, 380 p. 

407. St. Augttstine and his search for faith, par Milton LoMASK, illustr. par Johannes 
Troyer, Vision Books, New York-Toronto, Farrar, Straus et Cudahy; Ambas~ 
sador Books, London, Burns Oates & Washbourne, 1957, 190 p. 

408. Saint Augustine, par David GnEENwoon. Foreword by H. Em. Cardinal 
Griffin, New York, Vantage Press, 1957, 21 X 13, 155 p. 

Dans la préface l'A. nous avertit qu'il a voulu écrire une «biographie populaire n. 

Ce n'était pas pour se faciliter la tâche; le lecteur ne tardera pas à s'en rendre 
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compte : il lui est demandé une assez grande connaissance de !'Antiquité païenne 
et chrétienne. En plus l'A. s'est assimilé le meilleur de la littérature parue sur Aug, 
jusqu'en 19511 : les problèmes soulevés ou plutôt les solutions adoptées le prouvent, 
bien qu'il n'y ait que peu de références et rien qui ressemble à une bibliographie. 
L'A. reste dans l'ordre des faits, évitant les explications psychologiques facilement 
arbitraires : pourquoi, cependant, ne fait-il aucune allusion à la « vision d'Ostie " ? 
Quelques remarques : il ne me semble pas heureux de comparer les Confessions 
à !'Imitation de Jésus-Christ (p. 93) ; le jugement porté sur la composition de la 
Cité de Dieu est à reviser (p. 126) ; on a l'impression que, pour l'A., Donat de Car­
thage et Donat de Casae Nigrae sont des personnages distincts (p. 98) et que le 
gros des Circoncellions était formé par des moines en rupture de ban (p. 79) ; l'ex­
plication des trois sceaux manichéens n'est pas exacte : le signaculum sinus 
(= womb plutôt que breast) concerne l'abstention sexuelle (p. 43), Une ditographie 
(p. 30 en bas et 31) gêne la lecture. Ce ne sont que des remarques de détail, qui 
n'infirment pas la valeur intrinsèque de cette biographie. 

A. d. V. 

409. Letteratura latina cristiana, par Michele PELLEGRINO, coll. Univers ale stu­
dium, n. 48, Roma, Editrice Studium, s. d. (1957), 17 X 11, 189 p. 

Ce petit manuel de littérature latine chrétienne que nous avons déjà présenté 
dans la Revue des ét. aug., V, 1959, p. t,53, donne un bref - trop bref - aperçu 
de l'activité littéraire d'Augustin, voir les pp. 95-108. 

DU XII• SIÈCLE AU XIVo SIÈCLE. 

410. A proposito dell'autorità di S. Agostino nelle cc Sentenze » di Pietro Lombardo, 
par Prospero STELLA, dans Miscellanea Lombardiana, pubblicata a chiusura 
delle celebrazioni centenarie organizzate in Novara per onorare Pietro Lombardo 
a cura del Pontiflcio Ateneo Salesiano di Torino, Novara, Istituto Geografico 
de Agostini, 1957, p. 89-101. 

Pour suggérer, par un exemple, l'autorité de saint Augustin dans le Liber Senten­
tiarum de Pierre Lombard, l'A. analyse la Dist. ra du livre rer, où il est question 
de la Trinité : passage d'autant plus intéressant qu'il permet une comparaison 
avec une œuvre qu'Aug. écrivit ex professo sur le même sujet, le De Trinitate. 
L'éd. du Liber Sent. de Quaracchi donne 268 références à saint Aug. (dont 15 à 
des œuvres inauthentiques) ; 176 références sont empruntées au De Trinitate; 
si bien que F. Cavallera, Saint Augustin et le Livre des Sentences de Pierre Lombard, 
dans Archives de philosophie, VII, 1930, t,38-451. a pu caractériser la section du 
Livre des Sentences qui traite de la Trinité comme une anthologie, une compilation 
augustinienne. L'A. n'est pas d'accord : Pierre Lombard utilise Augustin, non 
comme un compilateur l'aurait fait, mais comme un penseur qui garde son originalité 
propre. D'abord, quant à la place qu'il donne à la Trinité dans sa systématisation, 
P. Lombard s'inspire bien du De doctrina christiana, I, 2 ; 3 ; 5 ; mais il transpose 
le texte augustinien sur un autre plan. Le développement de ce plan commande 
à son tour l'utilisation des textes nombreux empruntés au De Trinitate, textes 
que le Lombard choisit à bon escient et ne craint pas d'adapter à son schème. Si 
l'influence d'Aug. est indéniable, elle n'infirme pas mais souligne, l'A. le prouve, 
l'originalité propre du Livre des Sentences, 

A. d. V. 
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411. Gerhohi praepositi Reichersbergensis Opera inedita. I. Tractatus et Libelli, 
cura et studio PP. Damiani ac Odulphi VAN DEN EYNDE et P. Angelini RrJMERs­
DAEL, O.F.M. Accedunt Gerhohi Epistolae tres quas ... edidit Petrus CLAssEN. 
Spicilegium Pontificii Athenaei Antoniani, 8, Romae, ap. Pontificium Athenaeum 
Antonianum, 1955, 25,5 X 18, xx-384 p. - II. Expositionis Psalmonim pars 
tertia et pars nana, cura et studio PP. Damiani ac Odulphi VAN DEN EYNDE 
et P. Angelini RuMERSDAEL, O.F.M., 2 tomes, Spicilegium Pontificii Athenaei 
Antoniani, 9 et 10, Romae, ap. Pontificium Athenaeum Antonianum, 1956, 
xrv-406; 407-780. 

412. L'Œuvre littéraire de Géroch de Reichersberg, par Damien VAN DEN EYNDE, 
O.F.111., Spicilegium Athenaei Antoniani, 11, Romae, ap. Pontificium Athenaeum 
Antonianum, 1957, 25,5 X 18, x-426 p. 

Nous signalons cette édition d'œuvres de Géroch de Reichersberg (1093/94-1169) 
et cette étude sur son œuvre littéraire parce que les curieux de l'influence augus­
tinienne sur les auteurs du moyen âge y trouveront, en passant, de nombreux 
témoignages ; il suffit de jeter un coup d'œil sur les Indices (II, n, 727-773) pour 
s'en convaincre. La lecture de l'un ou de l'autre traité ou libelle, par ex. du Libellus 
de ordine donorwn (I, 63-165), sans parler de I'Expos. psalmorum (II), y trouvera 
de nombreuses traces d'idées augustiniennes, que les éditeurs n'ont pu relever 
par manque de citations explicites ou implicites. A cela rien d'étonnant, vu le climat 
augustinien que respire la pensée du haut moyen âge. Et cela pose le problème 
des sources, indirectes ou directes. Dans son étude sur l'œuvre littéraire de Géroch, 
l'A. soulève ce problème à propos du Commentaire sur les psaumes (p. 296-302) et 
il estime à juste titre que " les concordances doctrinales et littéraires qui existent 
un peu partout entre les Enarrationes de l'évêque d'Hippone et I'Expositio du 
prévôt de Reichersberg s'expliquent le plus souvent par une source intermédiaire. 
De-ci de-là toutefois, Géroch s'est donné la peine de contrôler ses sources immédiates 
sur l'original même » (299). L'A. ne signale qu'incidemment (p. 6} la querelle des 
deux règles d'Augustin (Ad servos Dei; Disciplina monasterii) et l'activité de Géroch 
en faveur de cette dernière : il renvoie à J. Mois, Das Stift Rottenbuch in der Kirchen­
reform des XI-XII. Jahrhunclerts, Munich-Freising, 1953, p. 125-129; 248-265. 
Une curiosité : une révision de ses œuvres commencée " à la manière des Retrac­
tations de saint Augustin », sous le titre Sacrificium quod in sartagine coquitur 
(cf. Lev., u, 4-7) devient une diatribe contre les adversaires : le titre primitif fut 
changé par Géroch lui-même en Liber de gloria et honore Filii hominis. 

A. d. V. 

413. La Théologie au douzième siècle, par l\I.-D. CHENU, préface d'E. Gilson, 
"Études de philosophie médiévale"• XLV, Paris, Vrin, 1957, 25 X 17, 413 p. 

Plusieurs chapitres de l'ouvrage ont déjà été publiés, entre autres, le chap. III: 
« Conscience de l'histoire et théologie " (cf. Bulletin aug. pour 1956, n. 186) ; mais 
ils sont repris et complétés pour former une étude synthétique, destinée à décrire 
l'évolution théologique du xne siècle aboutissant à l'apogée du xrne. On y distingue 
deux étapes : la première est celle des premiers scolastiques qui, tout en continuant 
l'enseignement des Pères, commencent à découvrir la valeur de la nature, spécia­
lement dans l'homme, avec l'importance du temps, condition de progrès ; aussi, 
pour expliquer la Révélation, se servent-ils plus consciemment d'instruments 
humains, d'abord des ressources de la grammaire, puis du platonisme venu direc-
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tement du Timée ou indirectement par saint Augustin, Boèce, Denys l'aréopagite ; 
Boèce surtout leur fournit une logique, un vocabulaire et de bonnes définitions. 
Enfin, comme moyen universellement pratiqué pour atteindre les réalités spirituelles, 
on trouve l'usage technique de l'allégorie. Or, en cette étape, saint Augustin est 
présent partout : ainsi, son principe « qu'il faut épuiser les explications naturelles 
avant de recourir aux miracles (cf. p. 29) aide à découvrir la nature; comme aussi 
l'affirmation que Dieu manifeste sa puissance autant par les merveilles de la nature 
que par les miracles (p. 46). Il est vrai qu'Augustin insiste sur les dangers de la 
concupiscence et sur la corruption de l'homme pécheur. Ici, les scolastiques restent 
fidèles certes à la spiritualité augustinienne de vie intérieure et de mépris du monde, 
:fondée sur le fait historique des trois états de notre nature (intègre, déchue, réparée) 
cf. p. 50 ; mais ils sovlignent aussi la bonté de la nature créée dans le monde et 
dans l'homme : d'où le rôle des vertus naturelles et de nos techniques utilisant les 
lois de la nature (p. 35, 37, 49). Même pour découvrir les ressources de la grammaire, 
ils font appel à Aug. : par ex., Jean de Salisbury lui emprunte le principe: cc Semper 
est verum quod semel est verum n (p. 99, note '•) ; et le mot de In Io. E<,J., tract. 45, 
n. 9 : « Verba mutata, sed non fides n, sert à expliquer par le temps des verbes, la 
même foi avant et après Jésus-Christ. D'ailleurs, les porrétains, adversaires du 
réalisme platonicien, répudieront le rôle des Idées divines, malgré l'autorité d'Aug. 
(p. 106). C'est surtout en philosophie que l'augustinisme inspire le xne siècle, et 
l'on peut dresser une série de thèses platoniciennes sur Dieu, le monde et l'homme 
où Aug. a christianisé Plotin et qui forment le " bien commun n des penseurs de 
ce temps (p. 115-'118). Certaines théories platoniciennes, comme celle de l' Ame du 
monde, viennent d'autres sources, mais elles se distinguent aisément et finissent 
par être éliminées (p. 120-121). L'influence dionysienne va aussi dans une autre 
direction : elle insiste sur l'unité divine au-delà de nos concepts et sur la hiérarchie 
des êtres d'où vient leur degré métaphysique (p. 128-131) ; Aug. parle plutôt des 
Idées où notre intelligence trouve sa lumière, et de l'ordre fondant la vie morale 
et sociale; de plus, en distinguant clairement l'œuvre créatrice de l'œuvre du salut 
par Jésus-Christ, il favorise l'importante distinction de la nature et de la grâce, 
tandis que la hiérarchie dionysienne, plus objective et métaphysique, tend à les 
confondre (p. 132). Mais les scolastiques sont davantage frappés des ressemblances 
et ils unissent les deux sources, ils amalgament les vocabulaires et expliquent sou­
vent Denys par Augustin. De même, le « Liber de causis », autre source d'un plato· 
nisme très différent d'Aug., leur permet d'éclairer par la théorie précise des quatre 
causes la participation augustinienne (p. 136) ; tandis que Boèce leur fournit une 
langue abstraite qui précise, mais aussi appauvrit le vocabulaire plus mystique 
d'Aug. (p. 147, note 3). Dans l'usage du symbolisme enfin, et la technique de l'allé­
gorie, c'est encore Aug. qui est le grand inspirateur, soit par son exemple : symbo­
lisme des nombres (p. 163), âme image de Dieu (p. 169), etc., et spécialement par 
la théorie du signe du De doctrina christ. (cf. p. 172, 174, 178) ; celle-ci favorise 
même la continuité entre le rôle de l'allégorie et celui de l'analogie conceptuelle 
pour connaître en quelque façon la Divinité transcendante (p. 181). On l'observe 
également dans la théorie des sacrements et de leur causalité, où cependant la notion 
aristotélicienne d'instrument permettra un grand progrès. 

La deuxième étape, celle de l'évolution théologique au xu• siècle qui aboutit 
au IV• Concile de Latran (1215), chevauche dans le temps avec la première, en la 
prolongeant : il s'agit d'un tournant dans la vie sociale qui fait passer l'action de 
l'Église du milieu féodal : Seigneurs, princes-évêques, grands monastères, classe 
dirigeante terrienne, qui avait tendance à absorber en elle l'Église militante - vers 
le milieu bourgeois et oiwrier, commerçant et universaliste qui va conquérir son 
indépendance et s'organiser en puissantes corporations où l'Église s'insérera· par 
ses universités et ses ordres mendiants. Le mouvement naît et s'amplifie au x116 siè-



BULLETIN AUGUSTINIEN POUR 1957 

cle par un réveil évangélique, chez les moines, les clercs et aussi les laïcs où les plus: 
fervents proclament le retour à la pauvreté et charité des premiers siècles de l'Église. 
A ce mouvement profond de rénovation spirituelle, doit s'adapter la théologie­
en s'inspirant de !'Écriture révélée ; tandis que les papes, spécialement Innocent III,. 
soutiennent ce renouveau en corrigeant ses déviations, comme celles d'Arnault 
de Brescia, Joachim de Flore, Amaury de Bènes. D'autres influences encore agissent 
sur la théologie, surtout la meilleure connaissance acquise des Pères grecs ; et. 
dans les écoles, l'éveil métaphysique qui couronne la " querelle des universaux " ; 
si bien qu'à la fin du siècle, une nouvelle autorité doctrinale se forme, à côté de­
l'Écriture et des Pères : celle des " Magistri " : groupement des professeurs en théo­
logie dont les cours, ouvrages et décisions officielles prendront toute leur importance 
avec les Universités du xure siècle. Et l'A. conclut en évoquant dans cette évolution,. 
l'union de la Tradition et du Progrès. En cette deuxième phase, l'action de saint. 
Augustin est moins apparente, mais reste puissante. C'est en adoptant sa Règle· 
que les clercs et chanoines réguliers se réforment (p. 234-235) ; sa théologie continue­
à inspirer les maîtres et suscite des résistances aux influences grecques (p. 286-289) : 
celles-ci, par leur valeur, surtout celles d'Aristote et de Denys, finissent par pénétrer· 
en s'amalgamant aux théories traditionnelles (p. 291-29t1) ; mais en psychologie,. 
l'augustinisme domine nettement les vues métaphysiques de l'Aréopagite (p. 297-
299). Ainsi, cette interférence se manifeste dans les vocabulaires : I' A. signale­
( chap. xvu) la notion de forme où se retrouve souvent le sens augustinien (p. 374),. 
et il remarque avec raison qu'en plusieurs cas (mens, cor, illuminatio, etc.) la langue­
d'Aug., par sa richesse intuitive, résiste aux précisions de l'abstraction aristoté­
licienne (p. 385). Mais ce ne sont là que quelques exemples plus saillants des richesses. 
de cet ouvrage, où les multiples détails analytiques sont ordonnés en grands. 
courants qui éclairent l'évolution théologique du xue siècle. 

F.-J. T. 

414. Complementary Note on the early scholastic Commentarii in psalmos, par D. VAN 

DEN EYNDE, dans Franciscan Studies, 17, 1957, p. 149-172. 

En plusieurs de ces Commentaires sur les psaumes que l'A. tend à dater du milieu 
du xue siècle on retrouve des emprunts à saint Augustin, emprunts qui ne sont 
pas toujours faits directement sur le texte d'Augustin, mais parfois d'un commen­
taire sur l'autre, par ex. une citation du De quant. animae, 16, n. 27 présentée par 
le Pseudo-Remi sous l'autorité de cc quidam », est attribuée à des cc philosophi » 
par Bruno le Chartreux. Dans le commentaire du Pseudo-Remi publié dans Migne, 
PL 131, se retrouve par trois fois l'expression " regio dissimilitudinis » ; cf. in ps. 94 
(PL 131, 641) et in ps. 134 (PL ib., 794) ; voir P. Courcelle, Tradition néoplatoni­
cienne et traditions chrétiennes de la cc Région de dissemblance», dans ArchiPes d'histoire 
doctrinale et littéraire du Moyen Age, 1957, p. 5-33; et Rev. ét. aug., 1957, p. 429. 

G. F. 

415. Note sur deux œuvres théologiques du XIIe siècle : Alain cle Lille : cc Expositio 
prosae cle Angelis "•Achard de Saint-Victor:<< De Trinitate "• par M.-T. n'ALVERNY, 
dans Bibliothèque de l'Ecole des Chartes, CXII (année 1954), 1955, 247-250. 

Achard de Saint~Victor, évêque d'Avranches de 1160 à 1171 écrivit un De Tri­
nitate, dont on vient de retrouver deux tractatus de respectivement 50 et 21 capitula, 
dans un recueil d'opuscules de saint Anselme, conservé au couvent de Saint-Antoine 
à Padoue, daté de· 1352 : Ms. Antoniana, Scaff. v; 89, f. 177-188. Des extraits des 
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-0hap. 14 et 15 du premier tractatus, cités sous le nom d'Achar<l et le titre De Trini­
tate dans l'Eulogium adAlexandrum papam de Jean de Cornouailles (éd. N. l\I. Haring, 
Nlediaeval Studies, XIII, 1951, 267) rendent l'identification certaine. La théologie 
trinitaire d'Achard se réclame d'Augustin, mais elle utilise aussi Boèce et s'inspire 
vraisemblablement de Thierry de Chartres. 

A. d. V. 

416. Des Aage von Danemark « Rotttlus pugillaris " im Lichte der alten Dominika­
nischen J(om1entstheologie, par Angelus vVALZ, dans Classica et Mediaevalia, XV, 
195!1, 198-252 ; XVI, 1955, 136-19!;. 

Il s'agit d'un ouvrage, sorte de manuel de théologie pratique, appelé cc Rotulus 
pugillaris >>, qu'Augustin de Dacie 0.P. (Augustinus Daeus, Aage de Danemark) 
écrivit au xrn8 siècle à l'usage de ses jeunes confrères. Il ne faut pas confondre 
cet opuscule avec le Rotulus manualis, conservé dans !1 manuscrits : München, 
Staatsbibl. Clm 28505; Klosterneuburg, Stiftsbibl. cod. '179; Gèittingen, Universi­
tatsbibl. 1-Is Lünelmrg 18 ; Lübeck, Stadtbibl. l\Is. theol. lat. 149. Ce dernier manuel 
(anonyme) s'occupe surtout de théologie dogmatique ; et, bien qu'il reproduise 
partiellement l'introduction du Rotttltts pugillaris et sa division de la matière, il 
forme un ouvrage indépendant. Après une introduction biographique et littéraire 
(XV, 198-252), l'A. donne l'édition critique du texte (XVI, 136-194) d'après le 
Codex Upsal. C 647, f. 159'-176v, du xrve siècle, collationné sur ms. Bâle, Bibl. 
Univers. Codex B X 9, f. 39rb.69rv, de 1400 environ; ce sont les seuls mss actuel­
lement connus. Saint Augustin y est assez souvent cité, parfois par le seul nom, 
parfois par l'ouvrage; dans chaque cas, l'éditeur a soin d'identifier la référence. 
Les citations implicites ne sont pas identifiées. On ne peut rien conclure au sujet 
d'une utilisation dh·ecte de l'œuvre augustinienne. Il est même probable, à première 
vue, que l'A. ne cite Aug. que sur des Glossaires et sur le Décret de Gratien (cf. Tract., 
IX, p. 160, 19 j p. 161, 20). 

A. cl. V. 

417. Les « Quaestiones de Anima VI >>. Manuscrit de la Bibliothèque communale 
d'Assise n° 159. Attribuées à Matthieu o'AQUASPARTA, édition de A.-J. Gondras, 
dans Archires d'histoire doctrinale et litt. du J.\!loyen Age, année 1957, Paris, 1958, 
p. 203-352. 

Dans l'introduction, l'A. s'explique sur les caractéristiques de cette édition de 
V Questions attribuées avec raison, dit-il, à Matthieu d'Aquasparta; et il donne 
une analyse de leur contenu. Il note, p. 215, que Matthieu se réclame volontiers 
de saint Augustin, comme son maître saint Bonaventure. Dans le même esprit, 
il insiste davantage, dans le problème de l'union de l'âme et du corps, sur la subs­
tantialité de l'âme spirituelle; et pour expliquer qu'elle reste néanmoins cc forme 
substantielle " de l'homme, il recourt à la notion augustinienne d' cc inclination 
naturelle au corps " (cf. p. 222). L'édition elle-même, p. 227-352, faite avec soin, 
s'efforce de corriger les nombreux passages corrompus des manuscrits collationnés. 

F.-J. T. 

Sur l' Influence augustinienne du xn° au xxv0 siècle, voir aussi n°8 323, 327, 333 
343, 344 à 347, 351, 354, 355, 357, 370, 376, 377, 392, 393. 
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DU XVe SIÈCLE - XVIII0 SIÈCLE. 

418. Das christliche W eltbild. Grundlagen und Wirklichkeit einer evangelischen 
Akademie, par Otto A. DrLSCHNEIDER, Gütersloh, C. Bertelsmann Verlag, 1951, 

23 X 15, 324 p., toilé DM 19, 20. 

« La vision chrétienne du monde. Fondements et réalité d'une académie évan­
gélique. » Cette étude, inspirée par le sentiment aigu de l'abîme qui sépare le domaine 
de la théologie (de la foi) du domaine des sciences, et par le désir sincère d'y remédier, 
cherche à établir les fondements d'une nouvelle « université » dans le cadre d'un 
christianisme évangélique, ouvert à l'œcuménisme. Ce qui nous intéresse ici, c'est 
le rapport " Paul-Augustin-Luther "• qui après avoir été exposé, p. 16-22, revient 
souvent en référence au cours de l'ouvrage. Ce rapport - qui veut exprimer une 
dépendance - simplifie la réalité, mais n'en a pas moins déterminé le christianisme 
occidental, le centrant sur le péché et la rédemption, bref sur le salut de l'homme 
individuel. Le christianisme de Luther et d'Augustin est fondé sur une semblable 
expérience de la corruption personnelle et de la grâce qui sauve ; Saul, au contraire, 
n'a pas été converti de l'angoisse du péché mais du sentiment de sécurité dans la 
loi. Luther, toujours d'après l'A., a découvert saint Paul de par lui-même, non à 
travers Augustin, mais a trouvé ensuite dans Augustin la confirmation de << sa " 
découverte de saint Paul.Je ne serais pas si affirmatif: d'autres« hommes de science" 
(p. 15) qui cherchent à découvrir quelle a été la formation théologique reçue par 
Luther dans son ordre religieux ne sont pas loin d'accepter une influence augusti­
nienne sur Luther avant 1513 à travers Hugues de Viterbe et Grégoire de Rimini. 
Quoi qu'il en soit, si !'A. laisse en suspens la question de savoir si Luther a bien 
compris Augustin, il est des plus clairs à affirmer que « nous nous sommes laissé 
imposer à travers Luther-Augustin un tout autre saint Paul que celui qui se révèle 
dans le Nouveau Testament " (p. 19) et cela pour notre malheur. Ceci peut être 
vrai pour le christianisme évangélique, point de vue exclusif auquel l'A. se place ; 
l'est-il autant pour le christianisme catholique romain ? Celui-ci connaît certes le 
saint Paul et l'épître aux Romains et aux Galates, mais aussi celui des épîtres aux 
Thessaloniciens, Corinthiens, Colossiens, Ephésiens ... De même, Augustin n'est 
pas seulement l'A. des traités contenus dans le 8° vol. d'Amerbach (p. 16) ... il a 
écrit, entre autres ouvrages, les traités sur l'évangile de saint Jean, et la pensée 
johannique ne lui est pas étrangère (p. 107) : sa doctrine, !'A. l'admet (p. 45 et 
153), embrasse bien plus que le seul problème du péché et de la grâce dans l'homme 
individuel ! Et s'il est vrai - mais à de sérieuses réserves près - que Thomas, 
et non Augustin, a formé le moyen âge (époque qui a réalisé une " université >>, 

une vision chrétienne du monde), qui pourrait expliquer Thomas sans Augustin? 
Le rapport « Paul-Augustin-Luther » est extrêmement commode comme schéma 
de travail : à mon avis, il n'explique pas la situation que !'A. déplore et à laquelle 
il veut remédier. Le rapport inverse serait plus près de la réalité, « Luther-Aug·ustin­
Paul '" en laissant à Luther et à ses successeurs la responsabilité du rétrécissement 
imposé et à la pensée théologique de saint Augustin et à la révélation totale dont 
saint Paul a été l'intermédiaire. 

A. d. V. 

Sur Luther, voir aussi nos 378, 379. 



BULLETIN AUGUSTINIEN POUR 1967 

419. Saint Augustin dans l'œu!'re de Jean Call'in, par Luchesius SmTs, I. Étude 
de critique littéraire, Assen, van Gorcum et c1e, 1957, 24,5 x 16, 338 p.; II. Tables 
des références augustiniennes, Assen, van Gorcum et cie ; Louvain, Nauwelaerts ; 
Paris, Béatrice Nauwelaerts; 1958, 24,5 X 16, 296 p. 

Le problème que l'A. s'est proposé d'étudier est celui de l'influence de la pensée 
de saint Augustin sur l'œuvre de Calvin. C'est avant tout un problème de doctrines; 
mais il est impossible de l'aborder sans avoir auparavant résolu le problème litté­
raire. Ce travail, intéressé à la rencontre historique et matérielle de Calvin avec 
les textes augustiniens, pouvait se faire sans préjuger de l'influence doctrinale. 
A quelques exceptions près cependant : le choix par Calvin des citations augusti­
niennes, plus encore l'omission de certaines autres, sont doctrinalement significatifs ; 
la manière de citer les textes, parfois par un raccourci radical (I, p. 246) pourrait 
s'expliquer aussi par une interprétation doctrinale personnelle à Calvin. Sur ces 
points, le vol. III annoncé nous donnera sans doute des éclaircissements. L'étude 
de critique littéraire, que l'A. nous présente dans le vol. 1 et dont les résultats maté­
riels sont traduits en tables des références augustiniennes dans le vol. II, forme un 
tout en lui-même dont on peut entreprendre la lecture avec profit. C'est dans les 
chapitres II et III que s'accomplit l'essentiel de la recherche. Car tout ce que l'A. 
a rassemblé de témoignages sur l'influence augustinienne dans la formation de 
Calvin (chap. r) - son séjour au collège de Montaigu, son contact indirect avec des 
textes augustiniens dans le Li!'re des Sentences et dans le Décret de Gratien - vaut 
en grande partie pour ses condisciples et ne prend de relief que par la fidélité de 
toute une vie à cette formation. J'en dirais volontiers autant de l'influence d'Au­
gustin dans sa conversion : l'A. réussit à définir le contenu de cette conversion et 
à déterminer l'écrit augustinien où Calvin semble avoir puisé les idées qui la déci­
dèrent, De spiritu et littera; mais Calvin" ne îut pas Io seul à se convertir à la Réforme 
sous l'influence d'Augustin (p. 23) " : l'importance de cette influence s'affirme clans 
les nombreux passages augustiniens des œuvres du réformateur (p. 25) ; faire l'in­
ventaire de ces passages, voilà l'objet de l'art. 1 du chap. II, p. 25-117. Le fait que 
l'histoire de l'œuvre principale de Calvin, l' Institution, se confond avec l'histoire 
de l'ensemble de ses écrits, chacune de ses 5 éditions reprenant les questions doc­
trinales traitées dans les écrits parus entre-temps et remployant (p. '110-113), avec 
des textes nouveaux, des citations augustiniennes antérieures, permet à l'A. d'orga­
niser chronologiquement son enquête en cinq étapes, chaque étape correspondant 
à des préoccupations doctrinales et polémiques nouvelles et occasionnant un nouveau 
recours à Augustin. Il y a donc clans ce magistral article bien plus qu'un relevé 
matériel des références (cf. les tableaux à la fin de chaque paragraphe) : l'histoire 
circonstanciée de la formation de J'œuvre réformatrice de Calvin où s'insère au fur 
et à mesure l'influence augustinienne. L'art. 2 du même chapitre, plus technique, 
plus érudit encore, passe en revue les passages augustiniens i clentifiés par Calvin 
et par les éditeurs successifs de ses œuvres (p. 118-137). Les résultats de cette enquête 
sont présentés clans un tableau très suggestif, p. 139 : on y voit la part, respectable 
pour son temps, de Calvin, la part assez minime des éditeurs et la part de l'A, qui 
est supérieure à celle de Calvin lui-même. Dans le chap. m (p. 140-236), l'A. i•eprend 
Je problème du point de vue des œuvres de saint Augustin; car il n'est pas indifférent, 
pour pouvoir déterminer l'orientation doctrinale de l'influence augustinienne sur 
Calvin, de savoir quelles œuvres il cite de préférence et combien de fois, et quelles 
œuvres il ne cite pas (p. 182). L'A. traite successivement des écrits authentiques, 
des écrits apocryphes et des conciles africains et 11° d'Orange, qui selon Calvin 
reflètent les idées d'Augustin. Pour les œuvres authentiques, l'A. s'en tient à la 
division traditionnelle en 12 groupes, esquissant pour chaque groupe le degré d'in­
térêt que Calvin y portait: des tableaux chiffrés matérialisent le résultat de l'enquête. 
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Calvin estimait les Retractationes comme témoin de l'évolution dans la doctrine 
de saint Augustin. A propos des écrits pseudo-augustiniens, l'A. étudie l'état de 
la critique d'authenticité au temps de Calvin et en quelle mesure Calvin la fait 
sienne : Calvin dépend de la critique d'Erasme, mais reste cependant personnel 
dans ses jugements et leur motivation; il sait discerner aussi dans les apocryphes­
compilations la part augustinienne authentique (p. 195). De toute évidence Calvin 
a dû avoir à sa disposition une édition complète des œuvres d'Augustin. L'A. prouve 
que ce fut l'édit. d'Erasme, mais ne spécifie, ni à partir de quelle époque Calvin 
disposait d'une édition complète par Érasme, ni de quelle édition il disposait. Il 
est incontestable qu'en 15!13, rédigeant sa Defensio ... c. Pighium il avait sous la 
main le t. VII de l'Ed. 1528 (p. 204) ; mais avant 1543 et après ? Or, clans cette 
même apologie, Calvin se défend de n'avoir pas cité Chrysostome ni Jérôme par 
manque de livres... " excepto uno Augustini volumine, quod mihi commodato 
clatum erat" (cité p. 238, n. 1). L'éd. des Opera omnia cl'Aug. ne fut pas la seule 
source des références augustiniennes : il y eut encore les Livres cles Sentences et le 
Décret cle Gratien (p. 206-211), les écrits d'auteurs contemporains de Calvin, parti­
sans ou adversaires (p. 211-213), les conciles africains et le ne d'Orange, auxquels 
l'A. consacre un article spécial (220-236). Pour le texte de ces conciles, Calvin ne 
disposait que du Décret cle Gratien et de l'éd. de Crabbe : il ne put donc éviter cer­
taines erreurs, malgré son sens critique : ainsi considère-t-il le IVe C. de Carthage 
comme un concile africain, et les décrets de ce concile comme couverts par l'autorité 
d'Augustin. J'ai dit plus haut que dans les chap. II et III s'accomplit l'essentiel 
de l'enquête; ajoutons tout de suite que les tables qui forment le vol. II, en maté­
rialisent les résultats et les rendent utilisables pour un contrôle et une recherche 
ulté1•ieures ; à condition toutefois que l'on se soit familiarisé avec le système technique 
de procédés typographiques et de sigles, imaginé par l'A. pour caractériser chacune 
des références. Bien entendu, le classement se fait: 1. d'après l'ordre chronologique 
des œuvres de Calvin - ce qui correspond au chap. rr du vol. 1 -, et 2. d'après 
l'ordre alphabétique des écrits augustiniens, ce qui correspond au chap. III du 
vol. 1. Des tables auxiliaires donnent utilement la concordance entre les numéro­
tations ancienne et moderne des Lettres et des Sermons d'Augustin, la chronologie 
des écrits d'Augustin et des œuvres de Calvin. Les chap. II du vol. 1, la méthode 
de travail de Calvin (p. 237-253) et v, l'autorité reconnue à saint Augustin par 
Calvin (p. 25!1-271), réunissent une série de constatations qui sont autant des con­
clusions de l'enquête de critique littéraire que des principes directeurs de l'étude 
doctrinale annoncée, vol. III, sur la fidélité de Calvin à la pensée théologique 
d'Augustin dans les thèmes principaux qui les ont passionnés tous les deux. Je 
suis conscient de n'avoir donné clans mon résumé qu'une faible idée de la richesse 
de l'ouvrage. Je reste étonné, et tout lecteur avec moi, devant l'information vaste 
et précise de l' A., devant son sens critique, devant la clarté de son exposition sou­
tenue par une puissance de résumer en termes propres et succincts les pensées 
de Calvin et d'Augustin, ce qui évite d'encombrer le texte courant de citations 
fastidieuses ... et finalement devant l'effort persévérant qui a permis cette réalisa­
tion. Je ne puis omettre de féliciter, avec l'A. et à travers lui, l'éditeur, de la 
magnifique présentation technique de l'ouvrage : mérite d'autant plus grand que 
l'un et l'autre publient en une langue qui n'est pas leur langue maternelle. Ce mérite 
n'est aucunément diminué par les quelques erreurs que j'ai relevées et que je me 
permets de signaler; vol. 1, p. 110, ligne 24, augustiniennes = augustiniens; 185, 
note 1, ligne 3 : un = et ; 230, ligne 35-36 : ditographie ; 239, ligne 22, indignons = 
indiquons ; 247, ligne 11 : fréquentent = fréquentant, ou fréquemment (?) ; 250, 
ligne 17 : s'ignifie = signifie ; 260, lignes 17-18 : ditographie ; p. 268, ligne 7 : le 
même= même. 

A. cl. V. 
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420. Un tratado inédito y desconocido de Fray Luis de Leôn sobre los sentidos de la 
Sagrada EscrituM, par Olegario GARciA DE LA FuENTE, dans La Ciudad de Dios, 
CLXX, 1957, 258-33! .. 

Il s'agit d'un traité inconnu et inédit de Luis de Le6n : Tractatus de sensibus 
sacrae Scripturae. Avant de donner le texte critique (p. 297-334), !'A. consacre 
de longues pages aux problèmes d'introduction. Le texte se trouve fol. 10r-46v 
d'un recueil manuscrit (papier, 331 feuillets : 150 X 115 mm, surface écrite : 
120 x 70 mm, main du xvre s.), provenant du couvent augustinien d'Alcoy (Ali­
cante) et conservé à l'Escurial (l'A. n'en donne pas la cote). Dans l'introduction, 
!'A. affirme à plusieurs reprises la dépendance de Luis de Leôn par rapport à saint 
Augustin, sans donner des références précises ; il procède de la même manière 
affirmative quand il passe en revue le~ théories exégétiques des auteurs du xv1° siècle 
qui dépendraient tous plus ou moins de saint Augustin. Le lecteur se reportera 
à l'édition critique du texte, où les citations, directes du moins, sont relevées en 
note par une référence aux volumes et colonnes de la Patrologie de Migne. 

A. d. V. 

421. Le carme Léon de Saint-Jean. Contribzttion à l'étztde des idées et dii sentiment 
religieu'1! en France au XVII0 siècle, par Jean-Pierre .i\lEssANT, dans Annuaire 
de l'École praliqiie des haztles études, section des sciences religieuses, 1957-1958, 
Paris, 1957, 10'1-105. 

Le carme Léon de Saint-Jean (Jean l\Iacé, 1600-167'1) est connu comme prédi­
cateur et comme écrivain. Les historiens l'ont présenté comme un humaniste dévot, 
comme un apologiste d'esprit thomiste et comme disciple de Jean de Saint-Samson 
en spiritualité. L'A., au contraire, affirme qu'il n'était pas un humaniste dévot 
mais un pur augustinien, que son apologétique n'est pas d'inspiration thomiste 
mais d'inspiration augustinienne et que sa spiritualité ne suit pas la doctrine de 
Jean de Saint-Samson mais celle de Béi>ulle : simple position de thèse, dont l'A. 
fournira sans doute ailleurs les développements. 

A. cl. V. 

422. Sources relatives azt:v débuts du Jansénisme et de l'antijansénisme, 1640-16!131 

par Lucien CEYSSENS, Bibliothèque de la Revue d'histoire ecclésiastique, fasci­
cule 31, Louvain, Bibliothèque de l'Université-Publications universitaires, 1957, 
25,5 X 16,5, LXVI-69!1 p. 

On a déploré souvent l'absence d'un inventaire des sources manuscrites de l'his­
toire du xvue siècle, de l'histoire du jansénisme en particulier. Voici une première 
satisfaction : plus qu'un inventaire, une édition de sources manuscrites relatives 
aux débuts du jansénisme et de l'antijansénisme, due aux recherches patientes 
du R. P. Ceyssens et au désintéressement des éditeurs. Ces sources ne couvrent 
que trois années, 1640-1643, mais trois années importantes, celles qui virent la 
parution et la condamnation de I'AttgltStinzts, et autour de l'Aztgztstinzts la naissance 
de deux mouvements antagonistes : le jansénisme et l'antijansénisme. Ce dernier, 
en effet, est aussi bien que le jansénisme un mouvement extrémiste, qui malgré 
ses prétentions, accréditées un certain temps dans l'histoire, ne doit ni ne peut 
être identifié avec la simple orthodoxie catholique (cf. p. vm-x). Au demeurant, 
les documents publiés ici nous renseignent moins sur la doctrine que sur des détails 
historiques, faits et personnes qui s'agitent autour de !'Augustinus; détails plus 
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instructifs qu'édifiants, car ils révèlent chez bs partisans et les adversaires un 
état d'esprit qui, sous le couvert de faire triompher la vérité, poursuit des triomphes 
plus intéressés ; détails tragiques parfois, comme la faillite et la triste mort de 
l'imprimeur Jacques Zeghers ; détails écœurants aussi, comme ces intrigues indignes 
d'une grande cause, cette exploitation éhontée de << miracles " douteux de Lessius 
en faveur de sa doctrine, ces railleries faciles mais sans pitié sur le compte de la 
femme de Zeghers où le grand Bolland se montre petit ... Et puis ce manque de tact 
répété de la part d'un cal Barberini et des internonces Stravius et Bichi. Bref, dès 
l'origine, nous trouvons dans la lutte entre les jansénistes et les antijansénistes 
tous les éléments caractéristiques qui s'affirmeront au cours du siècle. A cela rien 
d'étonnant pour qui veut voir dans !'Augustinus non pas seulement un point de 
départ de cette lutte, mais, ce qu'il était en réalité, un aboutissement unilatéral 
de la vieille lutte de aztxiliis. L'introduction présente les personnages, dramatis 
personae {xLm-Lxu), présentation indispensable à la bonne intelligence des 
documents. Cette présentation n'a pas dispensé l'A. d'identifier quelques person­
nages au fur et à mesure de leur première rencontre dans les textes ; je regrette 
cependant qu'il ne l'ait pas fait systématiquement pour tous. L'index onomastique 
répare parfois cette omission, mais il ne s'inspire que des documents publiés ici 
et non d'études préliminaires. Et c'est ainsi, par ex., qu'il présente comme un seul 
personnage les auteurs des documents no 152 (Martin l'Hermite) et n°8 5Gt., 565, 575, 
587 (François L'Hermite), qui sont en réalité distincts par leur âge et par leur 
origine : soMMERVOGEL, t. IV, 305, 307. La présentation typographique est soi­
gnée, sauf celle de l'introduction où plusieurs négligences ont échappé au correcteur: 
p. xvI, 12 troiwert = trouver; xxxrx, 3 qu ioppose =qui oppose; XLII, 6 ses ortir = 
de sortir; ibid., note 3 passjm = passim; XLVI, 61909 = 1609; XLYII, note 3 Bich ... 
prudenza, i = Bichi... prudenza ; LXII, 23 recueila = recueil a. Ce volume inté­
ressera tous les augustinisants : il traite en effet d'un élément capital de l'influence 
augustinienne: !'Augustinus de Jansénius. Encore qu'il n'en éclaire pas directement 
la doctrine, il révèle le climat spirituel de son auteur, de ses défenseurs et de ses 
adversaires, et par de nombreux biais jette la lumière sur la place tenue par saint 
Augustin dans le mouvement des idées du xvne siècle. Je signale au document 
n° 106 une citation de Denis Petau, consulté au sujet de l'authenticité (!) de !'Opus 
imperfectwn c. Iiilianwn, citation qui intéressera les éditeurs de l'œuvre augus­
tinienne. 

A. d. V. 

423. La formation augustinienne du P. B. Lamy de l'Oratoire (1660-1680), par 
François GrnnAL, dans Société des amis de Port-Royal, Paris, Bibliothèque Maza­
rine, 8. 1957, p. 48-94. 

On sait les difficultés internes et extérieures que l'Oratoire de France a connues 
au xvu0 siècle. Elles ne sont pas toutes d'ordre doctrinal; mais ses adversaires 
ont eu l'habileté de faire de la doctrine leur cheval de bataille pour remporter plus 
aisément des victoires moins nobles mais ardemment poursuivies clans d'autres 
domaines. Ainsi l'Oratoire eut le malheur d'être impliqué dans la lutte des jansé­
nistes et des antijansénistes autour de la doctrine de saint Augustin. L'article de 
Fr. Girbal décrit un épisode de cette lutte dont les Pères A. Martin (affaire de Sau­
mur, 167!1) et surtout son disciple B. Lamy (16!10-1715; affaire d'Anger, 1674-1675) 
firent les frais pour avoir enseigné, le premier clans son cours de théologie positive, 
le second dans sa <c philosophie première " et dans son cours de morale, des propo­
sitions de Baïus et de Jansénius sous le couvert d'Augustin. L'A. cherche moins à 
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justifier ses héros qu'à décrire la genèse, le développement et l'aboutissement de 
cette cabale ; le lecteur y glanera cependant d'amples détails sur l'augustinisme 
dans l'Oratoire de France. 

A. d. V. 

424. Dom Mabillon, par Henri LECLERCQ, Paris, Letouzey et Ané, 2 vol., t. I, 
1953, t. II, 1957, 19,5 X H.,5, pagination continue, 1.000 p. 

Voici, ouvrage posthume de dom Leclercq, une biographie de dom Mabillon, 
qui intéressera tous ceux qui admirent les travaux du savant mauriste et s'en servent, 
Les augustinisants s'attacheront surtout aux chap. xxvr et xxvII, p. 628-679, 
qui exposent l'histoire de l'édition des œuvrcs de saint Augustin. L'A. met l'accent 
sur le rôle joué par Mabillon dans cette édition et dans la défense de celle-ci contre 
les attaques des anLijansénistes. Il révèle une foule de détails curieux et significatifs 
de la mentalité avec laquelle partisans et adversaires s'affrontaient : la lutte autour 
de l'édition des œuvres de saint Augustin ne s'explique que comme épisode de la 
grande lutte autour de la grâce, dont l'enjeu était, depuis Jansénius, la doctrine 
de saint Augustin. 

A. cl. V. 

Sur l' Influence augustinienne du xve siècle au xvme siècle, voir aussi n°s 348, 361, 
36li, 369, 370. 

ÉPOQUE MODERNE. 

425. Philosophie de la religion. Essai: sur la signification du christianisme, par Henry 
DuMÉRY, t. I, Catégorie de sujet, Catégorie de grâce, t. II, Catégorie de foi; Bibl. 
de philos. contemporaine, Paris, Presses universit. de France, 1957, 22 X 14, 
308 p. 

Dans cet ouvrage en deux tomes, D. se propose d'instituer, à l'aide des principes 
de la phénoménologie de Husserl, une critiqtte philosophiqtte de la religion pour en 
justifier la valeur devant la raison. Cette cc philosophie de la religion" est ici appliquée 
au christianisme. Dans la IIe partie consacrée à la cc catégorie de grâce, schème de 
surnaturel ,,, le § III du chap. v : cc schèmes patristiques de la grâce JJ, concerne 
saint Augustin, p. 215-226. Dégageant à son point de vue les grandes lignes des 
doctrines augustiniennes sur la grâce, D. y distingue deux aspects : le premier, 
qu'il approuve pleinement, est le plus profond ; la grâce y est pour nos actions un 
principe d'unité et de libération qui nous fait participer à la liberté même de Dieu: 
cc Dilige et quod vis fac ! n Le second, psychologique, que D. critique sévèrement, 
reprend les schèmes bibliques cc difficiles à manier '' dont Aug. fait un usage contes­
table (cf. p. 219 : la note 1, signale le schème du« péché héréditaire n dont D. s'in­
quiète). Dans sa lutte contre Pélage surtout, Aug., adoptant le terrain du mora­
lisme, essaie d'établir la nécessité de la grâce par des théories (distinction entre 
grâce d'Adam et du Christ, cc massa damnata '" Prédestination) que D. trouve fort 
contestables. Mais il est difficile en un bref compte rendu d'indiquer toutes les 
nuances de jugements, affirmés ou suggérés par D. en termes souvent fort techniques : 
s'il relève bien des points qu'il juge cc faibles >>, il rend aussi pleine justice aux grandes 
intuitions augustiniennes et il les caractérise clairement. Ç'est par méthode qu'il 
mesure la valeur de toutes les thèses augustiniennes (comme toutes les autres d'ail-
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leurs) sur la valeur de sa propre philosophie; et celle-ci refuse à notre connaissance 
du mystère divin la portée intellectuelle que saint Augustin (et saint Thomas après 
lui) lui ont justement reconnue. 

F.-J. T. 

426. Augustinus und der Geist des Abendlandes, par Joseph KLEIN, dans Evange­
lische Theologie, 1954, 543-563. 

En ce discours tenu en l'honneur de saint Augustin à l'occasion du XVIe cente­
naire de sa naissance, l' A. relève l'inrluence considérable de ce docteur sur la 
philosophie et la théologie de l'Occident. Il a adopté la métaphysique de Platon, 
surtout sa théorie des idées et de l'illumination, et il l'a intégrée, grâce à sa foi, 
en un système agréé par un grand nombre de penseurs chrétiens jusqu'à Descartes; 
et son influence continue à s'exercer. Mais l'A., qui est p1·otestant, juge que cette 
irruption de Platon à travers Augustin dans l'explication des vérités de foi est 
déplorable, et il pense que le " Crede ut intelligas " qui commande toute la pensée 
augustinienne aboutit à opposer entre elles philosophie et théologie (p. 55!1). Il 
reconnaît certes le rôle historique d'Augustin; mais ses préjugés contre toute colla­
boration féconde de la raison avec la foi l'empêchent d'en voir la valem" 

F.-J. T. 

427. Centenario Agustiniano. La inqiâetud Agustiniana, par Benito DoMiNGUEZ, 
dans Rwista Jcweriana, XLII, '195!1, 25-32. 

428. Centenario Agustiniano. Verdad-Dios, par Benito DoMiNGUEZ, dans Revista 
Jcweriana, XLII, 195t1, 118-123. 

Ces deux articles, qui s'inspirent principalement des Soliloques, mettent à la 
portée de lecteurs cultivés l'essentiel de la démarche spirituelle par laquelle Augus­
tin est parvenu - et par laquelle tout homme peut parvenir - de son inquiétude 
fondamentale et de son désir inné du bien et du vrai à la découverte de Dieu, Vérité 
immuable et béatifiante. 

Sur l' Influence augustinienne à l'époque moderne, voir aussi nos 340, 349. 

ORDRE DE SAINT AUGUSTIN. 

429. The Seventh Centenary of the Great Union of Augustinians, par M. B. 1-IACKETT, 
dans The Irish Ecclesiastical Record, vol. LXXXVII, 1957, 13-24. 

Un aperçu historique de la réalisation de la grande union des Ermites de saint 
Augustin en 1256, principalement d'après F. Roth, Cardinal Richard Annibaldi 
first protector of the Augustinian Orcier 12!13-1276, dans Augustiniana, II, 1952, 
26-60; 108-149; 230-247; III, 1953, 21-3t,; 283-313; IV, 1954, 5-2l.1o. 
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430. J{/eine Beitrage zw· Literargeschichte der Scholastik. Cod. 739 der Stadtbiblio­
thek Toulouse mit teilweise unbekannten Quastionen des Thomas von Sutton O.P., 
Johannes von Paris O.P., Aegidius Romanus und Heinrich von Friemar O.E.S.A., 
par Franz PELSTER, dans Scholastik, XXXII, 1957, 247-255. 

L'A. décrit et analyse le codex 739 de la bibliothèque municipale de Toulouse. 
Le contenu en est très scolastique et nullement augustinien. Mais les historiens 
de l'ordre des Ermites de saint Augustin y trouveront des renseignements sur 
!'œuvre de quelques membres de cet ordre : Gilles de Rome, Henri de Friemar 
et un troisième qui pourrait bien être aussi Henri de Friemar. 

A. d. V. 

431. Hermann fJon Schildesche O.E.S.A. ("Î" 8 Juli 1357). Zum 600. Wiederkelu· 
seines Todestages, par Adolar ZuMKELLER, dans Augustiniana, VII, 1957, 57-
99 ; 282-312 ; 1157-1184; VIII, '1958, 113-128. 

A l'occasion du sixième centenaire de la mort de Hermann von Schildesche, 
8 juillet 1357, A. Zumkeller consacre une biographie à cet homme dont l'influence 
fut grande clans son Ordre et dans l'Allemagne de son temps : nous la signalons 
ici comme une contribution à l'histoire de !'Ordre des Ermites de saint Augustin. 
L'augustinisme, s'il existe, d'Hermann von Schildesche, n'est pas mis en lumière. 
L'A. parle, VII, !157-1164, de l'activité littéraire de son héros, énumère ses œuvres, 
affirme ici et là une influence augustinienne, mais ne l'étudie pas ex professo par 
quelque analyse littéraire que ce soit. 

A. cl. V. 

432. John Capgrave, O.E.S.A. (Lynn, 21 April 1393 - Lynn, 12 August 1464), 
par Alberic DE .iVIEIJEn, clans Augzrntiniana, V, 1955, 1100-440. 

433. John Capgrave, O.E.S.A. (1393-14611). Bibliography, par Alberic DE MmJEn, 
dans Aitgustiniana, VII, 1957, 118-1!18; 531-575. 

Le premier article donne une biographie de John Capgrave "le plus grand Anglais 
des Ermites de saint Augustin » ; le second, une bibliographie, qui se divise comme 
suit: 1. biographies (p. 118-1!11) avec un Appendice (œuvres éditées, comptes rendus, 
travaux, anthologies, études de détails, p. 141-148) et 2. œiwres de Capgrafle (p. 531-
572), avec une lis te des œuvres conse1·vées et des œuvres perdues, ainsi qu'un essai 
de chronologie (p. 572-57li.). II y a, c'était inévitable, de nombreuses redites dans 
le second article. L'A. ne donne pas le contenu des œuvres de Capgrave; il n'est 
clone pas possible de savoir par lui, si et en quelle mesure ce fameux Augustin anglais 
s'inspire de saint Augustin. Nous fiant aux titres, nous relevons, pour ce bulletin, 
les œuvres suivantes : Concorclia, ou De Augustino et sitis sequ.acibus, appelé parfois, 
à tort, Vita S. Augustini (perdu) : Augustiniana, VII, p. 547, n. 26 ; voir aussi 
V, p. 414-415. The Life of St Augustine : VII, p. 555, n. 38 (manuscrits, édition) ; 
voir aussi VII, p. 1li3, n. 83 et 84 ; V, p. 423-424. Tretis of tho Orderes that be under 
the Rule of ow·e Fader Seynt Augustin : VII, p. 558, n. 110 (manuscrits, édition) ; 
voir aussi V, p. 424-426. De Ficlei Syrnbolis libri tres : VII, p. 543, n. 24 (manuscrits, 
édition) ; voir aussi V, p. l,32-43l1; clans la liste des symboles de foi on mentionne, 
n. 10 Symbolum Augustini, n. 11, 12, 13. Aliucl eiusdem, n. 18, Quatuor libelli Augus­
tini cle symbolo. Manipulus Doctrinae Christianae (perdu) : VII, p. 542, n. 23 ; voir 
aussi V, p. 426-427. 

A. cl. V. 
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434. Tras las Huellas de San Agustin (La Orden de los Ermitaiios de San Agustin y 
su Provincia del Santisimo Nombre de .Jesus de Filipinas), par .José Maria DE 

QUINTANA, Valladolid, Imprenta Agustiniana, 1950, 21,, X 16, 114 p. il!. 

" Sur les pas d'Augustin" expose au grand public l'histoire de l'Ordre des Ermites 
de saint Augustin et spécialement de la province du saint Nom de .Jésus des Phi­
lippines. L'A. ne mentionne pas les problèmes historiques soulevés à propos de la 
règle d'Augustin et à propos du rôle exact qu'Augustin a joué dans le monachisme 
nord-africain ; il présente Augustin, d'après la tradition non contrôlée, comme le 
véritable fondateur de !'Ordre, tant pour sa branche masculine que pour sa branche 
féminine. 

435. Die Augustinel'-Eremiten in lVien. Ein Beitrag zur Kulturgeschichte Wiens, 
par Dr Friedrich RENNHOFEn, Cassiciacum Band X, \Vürzburg, Augustinus­
Verlag, 1956, 22,5 X 15, 287 p. 

Grâce à sa connaissance parfaite des sources, doublée d'un sens historique auquel 
n'échappe l'interférence d'aucun événement politique, économique, religieux ou 
social, l\I. R. a su faire de l'histoire « des Ermites de saint Augustin à Vienne » une 
contribution de valeur, non seulement à l'histoire de !'Ordre augustinien, mais 
à l'histoire de l'Église et encore à la vie culturelle de Vienne pendant 6 siècles 
(± 1237 - 1815). Nous retiendrons ici quelques éléments qui peuvent intéresser 
les lecteurs de notre bulletin. Et d'abord, signalons la prudente réserve qu'en l'ab­
sence de documents l'A. observe sur le problème de savoir si les Ermites de saint 
Augustin, ou du moins l'un des groupes qui ont formé la grande union (1256), sont 
en dépendance directe des monastères fondés par saint Augustin ; il manifeste la 
même réserve à l'égard de la règle. L'A. retient l'esprit de la vie monastique intro­
duit par Augustin ; celui-ci ne peut être considéré comme un fondateur d'ordre au 
sens moderne (p. 30-34). Un paragraphe intéressant à notre point de vue est celui 
consacré aux « théologiens augustiniens à Vienne et leurs rapports avec l'Univer­
sité" (p. 86-112). Nous aurions aimé cependant que l'A. eût donné autant d'attention 
aux doctrines qu'aux faits : l'influence de Grégoire de Rimini (mort à Vienne, 
20-11-1258) sur la doctrine do l'Ordro et indirectement sur celle de l'Université 
de Vienne aurait mérité de plus amples explications ; à mon avis, le nominalisme 
- dont l'Université de Vienne deviendra la citadelle (p. 89) - ne suîfit pas à carac­
tériser la doctrine philosophique, moins encore la doctrine théologique de Grégoire . 
.Jordan de Saxe, l'auteur de Vitasfratrum, serait mort lui aussi à Vienne en 1380, 
et enterré aux côtés de Thomas de Strasbourg et de Grégoire de Rimini (p. 95 et 
n. 5). L'A. n'admet pas, pour de justes raisons, que le fameux Henri de Langenstein, 
bien que proîesseur à Vienne, fut Ermite de saint Augustin (p. 95). M. R., Staats­
bibliothekar à Vienne, consacre, comme de juste, un long passage à la Bibliothèque 
et aux Archives du couvent des Ermites (p. 255-261). La bibliothèque semble avoir 
été très bien garnie; il est regrettable que l'A. n'ait pu, fût-ce en appendice, donner 
un aperçu de son contenu : l'augustinisant est toujours curieux de la diffusion, 
dans le temps et à travers l'espace, de l'œuvrc, manuscrite ou imprimée, de saint 
Augustin. 

A. d. V. 


